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UN LIEU D’EXPRESSIONS
ET DE RÉFLEXIONS
Au lendemain des congrès sociaux de 
Liège de 1886, 1887 et 1890 et sous l’im-
pulsion de l’encyclique Rerum Novarum 
(1891), en réaction aux organisations 
chrétiennes paternalistes, un mouve-
QIRX�SYZVMIV�GLVʣXMIR�WI�HʣZIPSTTI��7SR�
ambition est l’émancipation de la classe 
SYZVMʢVI��QEMW�HI�UYIPPI�QERMʢVIɸ#�

L’extension du droit de vote aux travail-
leurs de plus de 25 ans, en 1893, néces-
site aussi de former des citoyens. Cela 
passe par une presse démocrate chré-
tienne, mais aussi des cercles d’études 
sociales. Ce sont des lieux où se ren-
GSRXVIRX� HIW� QMPMXERXW� GLVʣXMIRWɸ �� SY-
vriers, intellectuels bourgeois, hommes 
politiques et prêtres. L’approche est 
HSYFPIɸ �� JSVQIV� ʚ� PE� ƈHSGXVMRI� WSGMEPI�
de l’Église” et initier aux questions poli-
tiques et socio-économiques. Les sujets 
sont débattus, des lectures sont parta-
gées, des projets de loi étudiés… Cepen-
dant, pour parler de la réalité sociale, il 
faut la connaître.

L’ÉMANCIPATION FÉMININE PAR
L’ENQUÊTE (AVANT 1914)

)R�������:MGXSMVI�'ETTI�JSRHI�PI�7]RHM-
cat de l’Aiguille pour les couturières en 
atelier. Pour elle, le syndicat doit viser 

l’amélioration des conditions de tra-
vail et de salaires féminins, mais aussi 
l’élévation morale et religieuse des ou-
ZVMʢVIW�� 7M� PI� GIVGPI� HƅʣXYHIW� ETTEVEʨX�
comme le moyen idéal pour former à ces 
questions, V. Cappe souhaite impliquer 
davantage les travailleuses, par l’en-
quête. La méthode n’est pas neuve, elle 
a déjà été testée par le Français Frédéric 
Le Play dans son travail monographique 
sur les familles ouvrières d’Europe, dans 
les années 1850.1�7IW�ʣXYHIW�HI�mɸGEWɸ|�
WI�JEMWEMIRX�WYV�FEWI�HI�UYIWXMSRREMVIWɸ��
une véritable introduction à la sociolo-
gie.

Cette méthode de collecte d’information 
permet aux ouvrières d’aller à la ren-
contre de leurs pairs, de leur donner la 
parole, de créer des liens et de prendre 
des renseignements précis.2 C’est l’outil 
par excellence pour saisir la complexité 
d’une situation et faire émerger les opi-
nions. Une fois les constats mis en lu-
QMʢVI��PIW�XVEZEMPPIYWIW�VʣƽʣGLMWWIRX�EY\�
solutions et les formalisent dans des re-
ZIRHMGEXMSRW��6ʣKYPMʢVIQIRX��PI�7]RHMGEX�
de l’Aiguille propose des questionnaires 
WYV� HIW� WYNIXW� TVʣGMWɸ �� PE�QSVXI�WEMWSR��
les salaires, les travailleuses en atelier, 
les couturières à domicile, le travail du 
dimanche, etc.3 

Au-delà de la simple collecte d’informa-
tion, l’enquête participante est un moyen 

DÈS SES DÉBUTS, LE MOUVEMENT OUVRIER CHRÉTIEN EST 

CONFRONTÉ À LA NÉCESSITÉ DE FORMER SES CADRES ET 

SES MILITANTS. CONSTRUISANT SON PROPRE MODÈLE 

ÉDUCATIF, IL TROUVE DES RÉPONSES ORIGINALES ET EX-
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CERTAINEMENT LA PLUS REPRÉSENTATIVE.





APRÈS 1945, L’ENQUÊTE COMME OU-
TIL D’ÉDUCATION PERMANENTE… 

%TVʢW� PE� 7IGSRHI�+YIVVI�QSRHMEPI�� PIW�
jocistes d’avant-guerre devenus adultes 
WSYLEMXIRX�TVSPSRKIV� PIYVW� VʣƽI\MSRW�IX�
actions. Ils mettent en place des mouve-
ments davantage orientés vers le couple 
et la famille.

Les Equipes Populaires (EP), fondées en 
1947, portent un intérêt pour les réalités 
de vie du travailleur quel que soit le milieu 
(au travail, dans le quartier, dans la fa-
mille). La Révision de Vie Ouvrière (RVO), 
basée sur l’enquête ouvrière, devient une 
méthode d’analyse et d’échange entre 
chaque membre de l’équipe. Devenu 
mouvement d’éducation permanente en 
1976, les EP utilisent toujours cette mé-
thode. En 1984, par exemple, l’enquête 
E]ERX�GSQQI�XLʢQI�mɸ8VEZEMP�IX� XIQTW�
PMFVIɸ|�WI�JEMX�EYTVʢW�HI������TIVWSRRIW��
Elle a un véritable impact sur le mouve-
ment. Cette initiative remet en avant un 
enjeu qui unit action pédagogique et pro-
jet politique.

…ET D’ACTION SOCIALE
Vie Féminine, héritière directe des Ligues 
Ouvrières Féminines Chrétiennes, consi-
dère toujours l’observation systématique 
par l’enquête comme l’un des premiers 
temps importants du travail d’éducation 
permanente. Bien sûr, l’enquête pro-
posée pour entamer le programme/la 
campagne dépend de la situation locale, 
mais replacée dans une dimension d’en-
semble, les réponses aux questionnaires 
WSRX� WSYVGI� HI� VʣƽI\MSRW� IX� HƅMRJSVQE-
tions pour l’action locale, mais aussi l’ac-
XMSR�TSPMXMUYI��'MXSRW�ʚ�XMXVI�HƅI\IQTPIWɸ��
PI�mɸ4VSKVEQQI�WYV�PIW�MRʣKEPMXʣW�IX�TY-
FPMGEXMSR�HY�1ERMJIWXIɸ|�HI������ʚ�������
PI�mɸ4VSKVEQQI�WYV�PIW�TVSFPʢQIW�HƅIR-
ZMVSRRIQIRXɸ|�HI������ʚ�������IXG�8

de conscientisation, d’organisation et 
d’émancipation, qui sera mobilisé par 
toutes les organisations du mouvement 
ouvrier chrétien.4

LE « VOIR » DE LA JOC
 
7ƅMRWTMVERX� HI� PƅI\TʣVMIRGI� HI� :�� 'ETTI�
IX� HI� 1EVG� 7ERKRMIV� IX� HIW� QʣXLSHIW�
mises en œuvre par le mouvement fran-
ʡEMW� 0I� 7MPPSR�� .SWITL� 'EVHMNR� VITVIRH�
la méthode de l’enquête préparatoire et 
l’accompagne du principe de l’autono-
mie des jeunes travailleurs.5 Dès 1910, 
il les met en œuvre à Laeken, avec le 
GIVGPI�HƅʣXYHIW�HIW�HIQSMWIPPIW��EY�7]R-
dicat de l’Aiguille et au petit syndicat des 
apprenties.

Après-guerre, Cardijn lance, avec 
quelques jeunes, Jeunesse syndica-
PMWXIɸ Ɓ� UYM� HIZMIRX� .IYRIWWI� 3YZVMʢVI�
Chrétienne (JOC) et Jeunesse Ouvrière 
'LVʣXMIRRI�*ʣQMRMRI� �.3'*
�IR�����ɸƁ�
et systématise la méthode. En 1922, 
EZIG� HIW� ʣXYHMERXW� HI� PE� .IYRIWWI� 7S-
GMEPI�'EXLSPMUYI�� MP� PERGI�YRI�mɸ)RUYʤXI�
WYV�PƅEHSPIWGIRGI�WEPEVMʣIɸ|��)PPI�GSQTXI�
500 questions et couvre de manière 
détaillée tous les aspects de la vie des 
jeunes ouvriers.6 Cardijn est convaincu 
que l’expérience concrète est le point de 
HʣTEVX�TSYV�PE�VʣƽI\MSR�IX�TSYV�PƅEGXMSRɸ��
une approche de la réalité qui donne 
REMWWERGI� ʚ� PE� QʣXLSHI� NSGMWXI� mɸ ZSMV��
NYKIV�� EKMVɸ |�� %Y� WIMR� HI� PE� .3'�.3'*��
l’enquête militante devient le fondement 
HI� GI� UYM� IWX� ETTIPʣ�� HITYMW� PE� ƼR� HIW�
ERRʣIW�������mɸPE�GSRUYʤXI�HY�QMPMIY�HI�
XVEZEMPɸ|��2SQFVIYWIW�WSRX�PIW�IRUYʤXIW�
sur lesquelles les jocistes s’appuieront 
TSYV� PIYVW� VIZIRHMGEXMSRWɸ �� mɸ )RUYʤXI�
WYV� PE� TVʣTEVEXMSR� EY� XVEZEMPɸ |� �����
ɸ ��
mɸ)RUYʤXI�WYV�PE�WʣGYVMXʣ��PE�WERXʣ��PE�ƼIV-
Xʣɸ|������
ɸ��mɸ)RUYʤXI�WYV�PI�WEPEMVI�HIW�
NIYRIW�XVEZEMPPIYVWɸ|������
�Ə7 



Comme l’ensemble de ses organisations 
GSRWXMXYXMZIW� �.3'�� :*�� )4�� '7'�� QY-
tuelles, syndicats, etc.), le Mouvement 
Ouvrier Chrétien (MOC), créé en 1945, 
n’hésite pas à recourir à la méthode de 
l’enquête militante. Par exemple, dans 
son programme d’année 1972-1973 
EYXSYV�HY� XLʢQI�mɸ0E�WERXʣ�GƅIWX�RSXVI�
EJJEMVIɸ|�� PI�13'�JVERGSTLSRI�WSYLEMXI�
développer une éducation sanitaire per-
manente dans la population. Il mène une 
campagne de prévention et réalise une 
enquête à l’échelon national à laquelle 
plus de 3000 personnes répondent.9

7M�PIW�I\IQTPIW�GM�HIWWYW�WSRX�PSMR�HƅʤXVI�
exhaustifs, ils démontrent que l’enquête 
sociale a toujours et fait encore partie 
des méthodes d’éducation permanente 
prônées par le mouvement ouvrier chré-
tien. Plus encore, elle en représente le 
fondement. En témoignent les nombreux 
documents liés aux enquêtes sociales 
trouvées dans les fonds d’archives des 
organisations constitutives du MOC, 
déposés au CARHOP. Affranchie du lan-
gage technocratique, l’enquête sociale 
permet de saisir la réalité du moment, de 
l’analyser de manière collective et d’en 
tirer les conclusions, qui seront relayées 
au sein du Mouvement, dans le débat 
politique et dans la société. À chaque 
époque, pour chaque organisation, elle 
offre un pouvoir d’action qui est toujours 
d’actualité.
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